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La Dépêche du Midi  

Jeanne Sivadon est assez inconnue du grand public mais demeure pourtant l'un des symboles de la lutte contre 

l'occupant. Née le 26 juin 1901 à Toulouse, elle puise cependant ses racines dans le Couserans, descendance 

de ces gentilhomme verriers que sont les De Robert, De Verbizier ou De Grenier, d'un père qui était d'ailleurs 

pasteur protestant. Avant-guerre, déjà, Jeanne s'oriente vers le social et dirige une école d'infirmières. Elle est 

alors l'archétype de ces femmes émancipées par leur travail, qui ont enfin conquis une vie professionnelle, 

sociale et entre en résistance dès l'année 1940. Une de ses anciennes élèves, Berty Albrecht, qui mourra sous 

la hache du bourreau, la contacte et la fait entrer au sein du MLN. De par ses qualités d'organisation, elle 

accède rapidement à de hautes responsabilités, devenant secrétaire générale de Combat Zone Nord puis 

membre du comité directeur (janvier 1942). Son école devient un centre très actif, coordonnant les groupes de 

résistants et prenant contact avec les autres organisations. Arrêtée le 2 février 1942, elle est emprisonnée à 

Sarrebruck puis condamnée à mort (12 octobre 1943). Sa peine est transformée en déportation et elle part pour 

les bagnes de Lübeck (mars 1944) et de Cottbus, où elle refuse de travailler pour les Allemands. Transférée à 

Ravensbruck (novembre 1944) Mathausen (mars 1945), elle survit et sera libérée par la Croix-Rouge suisse 

le 23 avril 1945. De toutes les condamnées de Combat Zone Nord, elle est une des rares survivantes, avec 

seulement 6 de ses compagnes. Fondatrice, après-guerre, de l'Association de femmes résistantes, elle devient 

directrice générale des services sociaux de l'armée avant de prendre sa retraite en 1961. 10 ans plus tard, elle 

revient aux sources, s'installant au Mas-d'Azil où elle fonde l'association « La Réveillée » regroupant les 

descendants des 3 familles de gentilshommes verriers. Commandeur de la Légion d'honneur et médaillée de 

la Résistance, elle s'éteint le 31 août 1995. 
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